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ft Je dois vous avouer, nous *els- 
rait-elle au cours d'un interview, que 
c'est à, un homme que nous femmes, 
devons d'avoir pu jeter bas le voile, 
e gracieux ételt-ii, qui couvrait 1108 

traits, quitter les harems conforta-
bien -dans lesquels  •  usus étions jus-
qu'alors confinées; pour nous instrui-
re, lutter ans côtés des hommes, nous 
organiser enfin en partis, capables de 
défendre nos intérêts et nos droits. 

« Kassem bey Amin, le premier «fé-
minisant» du Moyen-01. 'lent convain-
ou de la nécessité de compléter la. ré-. 
voiution politique et économique el 
nous a conduits à une autonomie 
souveraine, par une révolution inté-
rieure; prêcha la libération de ia 
fenune. Pendant des années il lutta 
contre des esprits obscurcis par les 
traditions 0, les préjugés. Les pre-
lutera discours qu'il prononça furent 
violents. Les auditeurs accueillaient 
ses propos avec des rires et lui repon. 

,Salent, l'ironie à la bouche, Quand, 
exaspéré, il se fâchait, les auditeurs 
quittaient le salle de réunion, D'au-
tres se seraient découragés, auraient 
renoncé ft soutenir pareils arguments, 
auraient abandonné la lutte. Lui, pui-
sa dans ses échecs et dans les vexa-
tions et '.es campagnes de presse qu'on 

Le Maréchal Staline attend, dans le fond, que les peuples »franques 
se soient engagés dans le piège pour refermer sur eux le couvercle 

de la domination soviétique. 

Cette princesse des lettres réalise 
une œuvre splendide d'aide aux étudiants 

par EZZAT EL MINCHAOUI 
Mme Doria Chafik, docteur de la Sorbonne, qui joint à l'éléganoe et à la distinction d'une gran-

de dame, une solide culture et tin brillant esprit, dirige, comme on le sait, depuis de nombreuses années 

le parti féministe, Sent el Nil. 
Cette princesse des lettres qui manie avec autant de facilité la syntaxe de plusieurs langues, ne 

ressemble en rien à la suffragette classique : traits masculins et verbe haut. Féministe active, elle a 

réussi à imposer aDx hommes, hormi quelques récalcitrants, le point de vue qui commande toutes 

ses actions. La femme égyptienne qui ne le cède en rien à l'Européenne ou à l'Américaine, a, autant 

qu'elles, le droit de prendre une part actIve à la politique de son pays. 

43 MIN 120 MIN. 	 3 MIN 	45 MIN 

Sur le premier diagramme, nous voyons, comparés, le temps qu'il 
faut à un ouvrier américain et à un autre russe, ,pour gagner une 
miche du pain. Treize minutes pour l'Américain ; cent-vingt pour son 
confrère communiste. Sur te second diagramme, l'on volt, comparé, 
le nombre de minutes qu'il faut à ces mêmes ouvriers pour se payer 
un pain de savon. Trois minutes pour l'Amérioain ; quarante-cinq 

pour le Reine 
(Lire notre article en page six) 

e  UN BON APPAT POUR LE PIEGE D'ASIE 

MINUTES 

nessiisait contre lui, 	de nouvelles 
forces, dee raisons plus solides de 
poursuivre ss tâche et de vaincre; 
quel mie fie le prix de sa victoire. 

e Au Parlement comme dans la rue, 
_on lui opposait des arguments ridicu-
les. La femme, disait-on _ne s'est jas 
mals instruite, pourqu'oi le ferait-
elle maintenant ? L'esprit de la fem-
me n'est pas - constitué pour les étu-
des; elle échouera lamentablement a, 
toutes les épreuves d'examen et selse 
tournée en ridicule par les hommes : 
évitons-lui ces vexations. 

e Pour détruire de tels arguments. 
Kassem bey Amin n'avait qu'à citer 
en exemple 	les résultats 	brillants 
qu'avaient obtenus les femmes euro-
péennes sur les bancs des universités 
et dans la vie politique de leur pays, 
Ses détracteurs se taisaient, s'en al-
laient leur chemin, à bout de répli-
ques; mais pas du tout convaincus. 

« D'autres soutenaient : Le Coran 
sacré défend à, :a femme de s'instrui-
re de quitter son harem, de s'infil-
trer dans les rouages administratifs 
de l'Etat, d'avoir, enfin. 	les mêmes 
droits que nous. 

e Là encore, Kassem Amin trouvait 
le courage de repoudre calmement, . 

d'essayer de convaincre ces esprits ré- 

MINUTES 

Mme Doria Chafik nous parle 

Le Monde Libre lutte pour la paix, par l'abondance; 
les Russes s'annexent des Etats et les saignent à blanc 

La sanglante agression communiste en Corée ne constant pas un événement isolé. Elle fait par= 
tic d'un seul plan de violence tramé et ourdi au Kremlin depuis 28 ans. Son but ultime est d'absorber 
l'Asie dans l'empire soviétique slave. 

Cependant, les moulins de la propagande soviétique continuent à déverser ces allégations: 
L'Union Soviétique est fière de son passé non-impérialiste en Mie». 

(t L'Union Soviétique désire la paix et la prospérité de l'Asie». 
Ce sont des mensonges... 

LLS FAITS PARLENT 	Alors qu'elle se posait comme vant servir le nouvel iMpérialleS- 
D'EUX-MEMES 	 championne de la paix: 	 me soviétique. 

l'Union Soviétique a: 

Le communisme impérialiste veut 
absorber l'Asie dans l'empire slave 

Alors qu'elle se vante de sa re-
nonciation à l'impérialisme, 

l'Union Soviétique a: 
Maintenu le contrôle du systè-

me ferroviaire de Mandchourie. 
Pillé la Mandchourie, lui enle-

vant son équipement industriel —
des locomotives, des usines en-
tières — au cours de l'impitoya-
ble occupation Rouge après la 
guerre. 

Enlevé à la Chine les provin-
ces de Mongolie et du Sinkiang — 
presque le tiers du territoire chi-
nois. 

Absorbé le Sud de Sakhaline, 
Port-Arthur, Dairen, les Iles Ku-
riles et les Iles Habornal. Tout 
cela pour avoir déclaré la guerre 
au Japon six jours avant que ce-
lui-ci se rendit. 

ont été e.branies depuis que la senne 
fille égyptienne poursuit ses études 
sur les mêmes bancs d'université que 
les jeunes gens. 

e Mais, aux cotes de Kassem bey 
Amin, nous voyons, la, première ini-
tiatrice des mouvements, féministes du 
Moyen-Orient, min e  Hoda Chasse:ut, 
lutter, elle aussi pour la propagation 
des idéaux d'un parti féminin qui 
n'était pas encore né. Dans son sa-
lon, ouvert et tous les philosophes, les 
savants et les artistes, nous remarquons 
des esprit brillants comme ceux de Ta-
ha Hussein et de Loutfi es Sayed pa-
cha qui se rallièrent, dès la première 
heure, aux arguments de cette gran-
de dame, C'est grâce à des hommes 
capables de pensées progressistes que 
nous devons d'exister. Enfin, S.E. Aly 
Maher pacha se joignit aussi au grou-
pé et mena une longue campagne, qui 
a malheureusement échoué, pour ou-
vrir les portes du Sénat à des tee-
niée. Le guide dévoué de Mme Hoda 
Charaoui fut (le grand ami de s  La 
Voix de l'Orient »), S.E. Ah Allouba 
pacha Mais le moment n'était pas 

(Lire ta sotte en ana  2) 

actionnais, plus fanatiques que logi- 
ques. Jamais le Coran n'a imposé à 
la femme musulmane réclusion 
dans doe harems, l'analphabétisme et 
la supériorité de l'homme. Aucun ulé-
ma-  impartial ne pourra jar:Sais avan-
cer que les fondements de la religion 

Mme Doria Chafik 
présidente du Parti Sent el Nui 

Sous le prétexte d'attaquer 
l'impérialisme; il ne faut pas 

faire de la xénophobie... 

auf N article du « New-York Times » a déclenché dans notre presse 
de langue arabe un .tollé de protestations. D'après ce grand 
organe, « il semble que l'Amérique — le « Mokattam » le lui 
reproche — veuille résoudre tous les problèmes du Moyen- 

Orient du point de vue économique et culturel, laissant de côté la po-
litique ». 

Tout de même, mon cher Wadia Phalestine — je ne sais si c'est vous 
qui avez écrit l'article, mais vous êtes la lumière de l'équipe de ce grand 
journal —, il s'agirait de s'entendre, une fois pour toutes. Lorsque l'A-
mérique, cette grande nation que vous aimez, est intervenue en Moyen-
Orient, en Egypte, en particulier, pour offrir son aide en vue de dévelop-
per nos ressources latentes mais que nous ne pouvons, par nous-mêmes, 
exploiter... Vous savez l'accueil qui a été fait par tous vos confrères, les 
réserves, les suspicions exprimées par nos dirigeants... 

Le leitmotiv de cette « orchestration » était que l'Amérique voulait 
s'immiscer dans notre politique. La réaction fut pareille dans les autres 
pays arabes ; explosive, même, à Damas... 

Il fallut que cet éminent ambassadeur, ce grand honnête homme 
qu'est M. Jefferson-Caffery, s'armât d'une patience vraiment angélique, 
d'une bonne volonté à toute épreuve, pour convaincre les «responsables» 
que l'Amérique voulait aider l'Egypte « A NOURRIR CEUX QUI ONT 
FAltvi, A VETIR CEUX QUI SONT NUS », à faire de notre pays, une 
nation riche et prospère, ayant un niveau de vie vraiment humain, afin 
de la rendre imperméable à cette propagande communiste qui s'étend, 
s'étend, effraye les observateurs. 

Et, maintenant, l'on reproche à la Grande Nation, de s'abstenir de 
pénétrer dans ce maquis de la politique moyen-orientale dominée per 
des querelles de clans et de personnalités où rien dans les programmes, 
ne distingue les partis dit de gouvernement, tous, décidés à rétablir, 
d'abord, leurs propres affaires et celles de leurs partisans ! 

Cette politique compromet notre économie, nos finances, provoque 
une montée « dangereuse » du coût de la vie... on se refuse à employer 
quelques millions pour permettre à tous DE MANGER DU PAIN et le 
budget de la guerre devient astronomique... pour qui et pour quoi ? 

Quand tout va mal, le. bouc émissaire est vite trouvé. Je n'aurais 
jamais cru qu'il pût-être désigné dans un journal modéré comme «Al 
Zamane », et par un économiste qui e écrit de si belles études, comme le 
Dr. Rached El Barawi. Si la traduction fournie par « la Bourse Egyp-
tienne » est exacte -- et il n'y a pas lieu d'en douter —, notre auteur a. 
écrit : 

«Si le journal américain avait approfondi l'étude de no-
tre état social, aurait senti que la source du mal n'est autre 
que l'impérialisme étranger, seul responsable de la misère 
et de la faiblesse militaire parce que cet impérialisme a em-
pêché l'exploitation complète des resources de chacun des 
pays arabes ». 

Quand j'étais professeur, clans les intervalles entre les leçons, j'aimais 
me prêter aux questions de mes élèves. Ces grands garçons que je pré-
parais aux baccalauréat, par leur curiosité, me permettaient de trime, 

 former le professeur en éducateur et, même, en directeur de conscience. 
Au moment des poussées de fièvre nationaliste  —  qui arrivent par inter-
valles  —,  ils me disaient : « Mais, Monsieur, les étrangers nous ont tout 
pris. Regardez ,• les banques, les grands magasins, les grands cinémas, les 
grands immeubles, etc. etc... tout cela leur appartient.  —  D'accord, mon 
cher Ali. Mais, as-tu demandé qui e créé cette banque et d'où est venu 
l'argent qui e tiré les agriculteurs de ton pays des mains des usuriers, 
as-tu demandé qui e construit ces grands magasins, ces grands cinémas, 
ces grands immeubles 7... L'étranger e été le pionnier et  I  Egyptien a été 
le profiteur... » 

Il est permis à des jeunes-gens de 18 ans, intoxiqués par les propa-
gandes xénophobes, de porter de telles accusations. Il est bien difficile 
d'en excuser un -homme averti comme je Dr. Rached El Barawi. 

Ce mot « impérialisme étrarler » est un épouvantail qu'il faudrait 
regarder de prés, car on l'emploie à tort et à travers et, surtout à des-
sein, pour masquer, purement et simplement, la xénophobie. 

Je voudrais poser au Dr. El Barawi une seule questions « En Moyen-
Orient, quelles sont les ressources des pays arabes dont l'impérialisme 
étranger e empêché l'exploitation et que ces pays auraient exploitées, 
eux-mimes ? » Je serai bien curieux d'avoir une réponse. 

Par contre, si je retournais la question et si je demandais : « Quelles 
sont les ressources du Moyen-Orient exploitées par les étrangers et qui, 
sans eux, ne l'auraient pas été ? » Je crois que le liste en serait bien lon-
gue et fourniraitplusieurs volumes. 

Tout le monde sait que le colonialisme — dont les services furent 
incontestables — est un régime, aujourd'hui périmé. Il doit disparaître, 
mais sa disparition totale ne doit pas provoquer un vide économique qui 
serait un désastre. «Il ne faut supprimer que ce qu'on peut remplacer», 
dit un proverbe. Méditons-le, il est plein de substantificque moelle. 

Et en ce qui touche l'exploitation des ressources latentes de ce beau 
pays d'Egypte et sa transformation en grande puissance économique —
la puissance militaire suivra —, la collaboration confiante, amicale, de 
tous ses habitants — quelles que soient leurs croyances et leurs origines 
—  est indispensable. 

Affirmons-le, une fois de plus. 	 A. BEZIAT 

Le plus grand effort 
militaire pour la paix 

par John Kerigan 
rière forte du monde libre contre 
les activités subversives et l'a-
gression communistes. Ils savent 
qu'en Corée ou en Iran, en Euro-
pe ou en Asie, les Etats-Unis n'ont 
qu'un seul but: sauvegarder la 
liberté humaine et trouver la voie 
d'une paix juste et durable. Ain-
si que le Président l'a déclaré dans 
son rapport: 

"Nous ne cherchons pas cette 
paix par le moyen d'une guerre ,  
Nous ne la cherchons pas à tra-
vers l'apaisement. Et nous ne la 
cherchons pas seuls. Nous cher-. 
chons cette paix par la collabora-
tion internationale de tous ceux 
qui veulent sincèrement se join-
dre à notre effort. A ces condi-
tions, la porte menant à une as-
sociation amicale de tous les pays 
est ouverte à tous. 

"Mais la porte n'est pas ouver-
te à l'agression et à la conquête. 
Pour empêcher celles-ci, l'effort 
commun des  .  peuples_ libres doit 
êtrerenclu si grand que nul agres-
seur ne sera capable de détruire 
la liberté en ce monde", 

(Lire la suite en page a) 

Lire en page .4 : 

Une curieuse étude 'sur 
«Le cancer et la radies-
thésie» due à la plume de 

Mtre Léon Barchmann. 

CE QU'A ACCOMPLI 
LE MONDE LIBRE EN ASIE 
Une guerre contre la faim et les 

privations! 
Le monde libre se rend bien 

compte que se borner à combat-
tre le communisme ne résoudra 
pas les problèmes de l'Asie. Il faut 
donc aussi collaborer avec les 
pays asiatiques dans la lutte pour 
la paix et l'abondance. 
Le programme d'assistance tech-

nique des Nations Unies est l'un 
des instruments actuellement em-
ployés pour aider l'Asie. Des mé-
decins et des infirmiers, des mé-
dicaments et des produits phar-
maceutiques y sont envoyés pour 
combattre la maladie. Des institu-
teurs sont formés, des écoles 
construites, des ports aménagée 
on apprend aux fermiers ce qu'il 
faut faire pour accroître leurs 
récoltes afin de fournir plus d'a-
liments aux peuples de l'Asie. 

Le programme, américain du 
Point Quatre constitue encore un 
instrument Important dans la 
campagne contre la faim et les 
peeeetions. C'est grâce à ce Pro- 

SUUUS. 

(Lire la suite en page tt) 

PEUT-ON LE DIRE? 

glané, Thecel, Pharès! 
«Il s'agit encore de l'enfance malheureuse. Vieille 

eingue qui correspond à un plus vieil et odieux égolente 
social. Souvent, la nuit venue surtout, nous croisons sur 
les trottoirs des gamins dont les paupières boursouflées 
proclament qu'ils se droguent ou qu'on les drogue. L'usa,. 
ge répété du hachiche est repérable sans difficulté Or 
leurs pauvres petits visages amaigris. li parait impossi-
ble que le signe du vice échappe à nos agents dont la rue 
est pleine. N'est-il pas étrange qu'aucun d'eux ne se 
donne la peine d'empoigner une de ces petites créatures 
exactement comme on suit une piste, ne s'inquiète de 
savoir où elle «travaille» et qui l'a mise dans cet état ? 
Nous connaissons les complicités en profondeur qui lient 
indissolublement trop d'agents de police aux hachachins. 
Mais nous ne doutons pas un instant que toutes ces com-
plaisances qui abatardissent la race ont retenu l'attention 
des responsables. Est-ce avec des garnements ainsi dé-
voyés, ainsi déglingués que nous espérons jeter les assi-
ses de i'Egypte nouvelle ? Et à laisser les masses s'abru-
tir progressivement ne craignons-nous pas d'en faire une 
proie mûre pour un insolent coup de main ? S'il ne rêve 
pas à ce proche avenir, à quoi donc peut bien rêver le 
Ministre des Affaires Sociales qui d'ailleurs vient de dé• 
missionner tapageusement ? » 

ETTE apostrophe indignée, burinée à l'eau forte, je la 
reproduis telle quelle de cette « revue sans peur », 
l'« Egypte Nouvelle ». 

Lorsqu'on chemine de nuit dans nos artères, nos 
grandes artères, car, en dépit des statistiques qui établissent que 
la sécurité e redoublé, je ne me risque plus dans les rues latéra-
les que pour regagner mon gite au pas accéléré; à plus forte raison, 
je ne m'aventure plus à flâner dans le lacis des ruelles comme aux 
temps heureux où le khawaga ne servait pas de cible aux patrio- 
tard morveux, encore asexués... Or, donc, lorsqu'on chemine de 
nuit, en nos grandes artères, sous l'oeil torve des « agents de la 
loi », pétoire en mains, on voit ramper de pauvres larves humaines, 
même pas en haillons, quasiment nues, lorsqu'elles ne sont pas 
toutes nues. 

Je ne crois pas que tel spectacle existe ailleurs que dans cette 
capitale de l'Orient, rutilante de néon, étalant, sans pudeur, de 
fabuleuses richesses... 

De ces pauvres larves, la plupart s'éteignent sans avoir vécu; 
mais, certaines, miracle de la nature ! réussissent à vivre et à em-
bellir. Ces enfantines beautés du « ruisseau » sont guettées par 
des trafiquants spéciaux. 

Notre administration vertueuse a supprimé la prostitution 
officielle et condamné notre jeunesse aux refoulements et aux 
pires explosions.., oui, mais, dans tes congrès internationaux nous 
paradons comme nation vertueuse... 

Pendant ce temps, nous fermons les yeux sur l'exploitation 
de l'enfance et de la prime adolescence quel qu'en soit le sexe !.. 

En page deux, nous publions, sous le titre.« Fourriers du Com- 
munisme », quelques passages d'un courageux article de Ahmed 
bey Abou El Fath, du journal « Misri » — qui n'est pas un organe 
de l'opposition  —  où l'on sent la marée du mécontentement qui 
monte. Notre ploutocratie indifférente, ne voit-elle pas, déjà, 
s'inscrire, la malédiction du prophète « Mené, Thecel, Pharès ! »7 

LE HURON 

Washington, le 26 Juillet. 

L ES Américains se rendent 
compte que la nécessité du 
réarmement des Etats-U- 

nis ne peut être mesuré par la 
situation coréenne. Ils reconnais-
sent que l'effort pour la défense 
est un programme à longue é-
chéance pour construire une bar- 

Ccimmencé en Chine une terri-
fiante guerre civile. Cette guerre 
a donné naissance à un régime 
formé à Moscou et qui est sous le 
contrôle complet du. Kremlin. 

Aidé et encouragd les bandits 
communistes Huks aux Philippi-
nes. Ces bandits ont cherché à dé-
sorganiser la vie économique de 
cette nouvelle nation en répan-
dant la terreur et le désordre. 

Favorisé une lutte civile san-
glante en Malaisie, au Vietnam et 
en Birmanie. 

Créé une police d'Etat commu-
niste en Corée du Nord et insti-
gué l'invasion de la Corée du. Sud 
démocratique; déclenchant une 
guerre qui n'a amené que mort 
et destruction. 

Tout cet impérialisme soviéti-
que et cet encouragement à la 
guerre — AU COURS DE LA-
QUELLE DU SANG ASIATIQUE, 
ET NON RUSSE, EST VERSE —
fait partie du plan communiste de 
domination mondiale. Les commu-
nistes, se travestissant en cham-
pions de la liberté, cherchent eu 
fait à transformer en esclaves les 
diverses populations, esclaves de- 
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Au fil des jours.. 

en notre belle Egypte, 
JEUDI 26 

* Le gouvernement égyptien lutte contre la vie chère. Il ma-
jors le prix du pain. Nous nous attendions à une telle mesure. Les 
caisses de l'Etat ne pouvaient supporter plus longtemps la différence 
entre le prix de revient et le prix de vente de la farine. Mais le pro-
blême ne réside pas dans ce fait  ;  c'est toute notre politique financiè-
re qui devrait être revisée. 

Pour empêcher le prix du savon de hausser, le ministère du 
Commerce et de l'Industrie a refusé de majorer les taxes à l'impor-
tation du savon étranger. Que pensent les professeurs d'économie 
politique de nos luniversités, de cette mesure ? 

* On songe au ministère de l'Agriculture à augmenter la su-
perficie cultivée du, pays. Sage mesure. Avec l'aide d'organismes in-
ternationaux nous mettrons sur pied d'oeuvre un vaste programme 
d'irrigation qui dort dans les archives des ministères depuis des éter-
nités. Nous espérons de toutes nos forces que le gouvernement par-
viendra à protéger le pays contre la terrible crise économique qui 
le guette. 

VENDREDI 27 
• La loi sur le service militaire obligatoire sera examinée la 

semaine prochaine. Des modifications importantes ont été introdui-
tes au texte de l'ancienne législation. Dorénavant, tout Egyptien 
devra faire son service militaire. Plus de fuite, plus de «remplaçants». 

* Grâce aux maladies qui déciment notre cheptel, et la néces-
sité dans laquelle est le gouvernement de réduire la consommation 
de la viande ;la majeure partie de la population du pays, qui souffre 
de crises de foie, ne succombera plus à la tentation. Trois jours par 
semaine, nous serons au régime végétarien. Messieurs les médecins, 
nous sommes aux regrets, mais vous n'aurez plus de maladies de foie 
à soigner... 

* L'Egypte doit organiser immédiatement sa politique touris-
tique déclare un fonctionnaire compétent. Depuis le temps qu'on le 
dit, pourquoi se presser aujourd'hui... 

SAMEDI 28 
* Après le ver du coton, les sauterelles Décidemment, il y a 

des «gens» qui s'acharnent à faire mentir les statistiques selon les-
quelles nos récoltes seront, cette année, plus abondante que par le 
passé. 

• Notre balance commerciale est favorable, nous annonce le mi-
nistère du Commerce. La première nouvelle réconfortante que nous 
apprenons depuis longtemps. Dès que nous saurons que certains im-
pôts seront diminués ou supprimés, nous sablerons le champagne. 

* Un particulier a crevé et mis le feu au pipe line d'une com-
pagnie pétrolière étrangère. Fait divers ou première action agressi-
ve suscitée par une longue propagande de bourrage de crâne? 

DIMANCHE 29 
*Des 'consultations ont lieu. Des personnalités indépendantes ont 

été touchées, On est unanime à déclarer la situation mauvaise. Pour-
quoi ce pessimisme, quelques mesures radicales et le tour est joué. 
Le tout est de prendre -  la responsabilité de ses actes et de faire preu-
ve de fermeté. C'est pas compliqué. 

* Depuis plus de deux mois, toutes les affiches publicitaires de 
cinéma sont «blanchies» au papier, chaque fois qu'elles présentent 
un couple s'embrassant. Nous sommes dans un Etat puritain. Cela se 
voit. Mais quel effet cela 	sur les étrangers visitant le pays. Un 
groupe d'Américains que nous avons surpris l'autre jour en contem-
plation devant Une affiche ainsi mutilée laissaient entendre que le 
pays devait cacher une dépravation étonnante sous ces dehors de sain-
teté. Que le département de la censure se rende compta ,  du ridicule 
de cette situation. On ne réforme pas la mentalité d'un public en lui 
interdisant le spectacle d'un couple se becquetant. Nous sommes au 
XXème siècle, messieurs, et dans un pays civilisé. 

LUNDI 30 JUILLET 
• L'Association égyptienne des routes propose au ministère des 

Communications d'envoyer un de ses ingénieurs, aux frais de l'Asso-
ciation, en Amérique, y étudier le système routier. N'avons-nous pas 
en Egypte, déjà, des ingénieurs spécialisés dans la question et qui ne 
demandent qu'à fournir du travail ? Les colonnes de nos quotidiens se 
prêtent volontiers à la publication d'articles dûs à la plume d'Ingé-
nieurs locaux qui semblent à la hauteur d'entreprendre une telle 
tâche. 

* Le ministre plénipotentiaire d'Irak nous annonce le désir de 
son gouvernement de resserer les liens économiques et culturels 
entre son pays et l'Egypte. A la bonne heure; si nous ne sommes pas 
parvenus à nous entendre en politique ; peut-être nous unirons-nous 
«économiquement ». 

MARDI 31 JUILLET 
4 M. Morrison, dans un brillant discours prononcé aux Com-

munes, faisant un tour d'horizon de la politique moyen-orientale, 
déclare que les Etats Arabes et Israel peuvent s'entendre. Il suffit 
d'un peu de bonne volonté pour arriver à ce but. Nous en sommes 
convaincus ; mais qui fera le premisi pas. Un peu de bonne volonté 
messieurs, il y va de votre intérêt à tous. 

• 'Quatre officiers de police ont été déférrés devant le juge de 
renvoi. Leur crime : mauvais traitements infligés à un paysan. Il est 
temps que les officiers de police se rendent compte que sous le cou ,. 
vert de leur uniforme, ils ne peuvent se permettre toutes sortes 
d'abus. 

* Nous aurons bientôt quatre portefeuilles vacants dans le pré-
sent cabinet. Allons-nous de ce pas vers un remaniement ministé-
riel ? Décidemment personne n'est content de son sort dans ce beau 
Pays. 

* Un projet est à l'étude. On utiliserait les déchets de coton et 
de tissus à la confection de papier, du fulmi-coton, et les déchets des 
graines de coton à la fabrication d'huiles. Nos experts commencent 
à devenir ingénieux. Il était temps. Nous pouvons tirer parti de tant 
de produits aujourd'hui' négligés; mais il fallait un peu de bonne 
volonté. Il paraît que rous en avons.. 

* M. Morrisson, toujours dans le discours qu'il a prononcé hier 
à la Chambre des Communes, s'adressant à l'Egypte, lui fait remar-
quer sa position clé dans la défense du Moyen-Orient et l'a invité à 
participer à la défense de cette région. Le ministre semble s'excuser 
de l'occupation britannique du Canal et fait ressortir que la Grande-
Bretagne a un devoir à remplir envers le Monde Libre. Les Nations 
Occidentales l'ont chargé de la défense du Moyen-Orient ; ne doit-
elle pas s'acquitter de sa mission ? Certes; mais pas en empiétant sur 
les droits souverains d'Une nation souveraine l'Egypte. 

MERCREDI 1er AOUT 
▪ Le prix des communications téléphoniques est majoré. Nos 

c :hères moitiés se sentiront-elles touchées par cette mesure ; je pro-
pose la signature d'une pétition interdisant aux femmes de s'accro-
cher plus d'une demi-heure par jour au téléphone. On ne peut leur 
imposer plus, pour la première fois. 

* Les rez-de-chaussée des nouveaux immeubles seraient am• 
nagés en garages en temps de paix et en abris antiaériens en temps 
de guerre. Un simple demandait  :  « Et les autos, où les mettrons-nous 
pendant les alertes ?» 	 LE SEMAINIER 

L'Assemblée syrienne 
veut imposer sa dictature 

Li

Khaled bey et Azm a démissionné4  
NE correspondance privée de Damas nous apporte le vérita- 
ble motif de la crise ministérielle syrienne et de la démis- 
sion de Khaled bey El Azm. Il a succombé, si l'on peu dire, 
à un coup d'Etat parlementaire, en violation flagrante de la 

Constitution. 
Il semble que les souvenirs de la Convention française et de son 

Comité de Salut Public qui imposait ses directives aux ministres en 
exercice, hante l'esprit du Président Daoualibi et de ses amis et 
qu'ils ont voulu imiter la fameuse Assemblée qui avait imposé une 
dictature parlementaire. 

En effet, le Président de la Chambre syrienne, M. Daoualibi, 
avait informé le Président du Conseil, Khaled bey El Azm que les 
partis parlementaires avaient décidé de former un «comité» qui au-
rait pour mission-de donner les directives politiques au gouverne-
ment. 

Notre information signale qu'une de ces directives consisterait 
à limiter les propriétés à 500 dounams, pour les terres en exploita-
tion et à 1000 dounams, pour les terres en friche. 

Ce qui a fait déborder la coupe et provoqué la démission a été 
la lenteur mise par la Chambre à voter les crédits urgents demandés 
par le gouvernement. On sait que pour ce motif, les fonctionnaires 
ont fait la grève générale et la maintiennent . 

11 s'ensuit la paralysie de la machine administrative, l'arrêt des 
communications et la sécurité générale gravement compromise. 

Le vétéran des réunions internationales, Farés bey El Khoury, 
a  été rappelé de Genève. 

Les députés des tribus — une dizaine — qui étaient inscrits, se-
lon leurs affinités personnelles, aux divers groupes, ont décidé de 
former un front commun des tribus pour protéger leurs intérêts. 

La situation syrienne est tellement instable que les observateurs 
s'attendent à un changement dramatique. Offre-t-elle une chance à 
t'ex-président El-Kouatly ou n'est-ce pas, plutôt, L'HEURE HACHE-
MiTE qui va sonner ? 

EL CHAMI 

Fourriers du communisme 
Voici un bel et courageux article publié par le grand quoti-

dien "Misri", sous la signature de Ahmed bey Abou El Fath: 

Je  suis  surpris  de  cette menta-
lité prévoyant la lutte contre le 
communisme par l'autorité exclu-
sive de la loi et de la police. 

La  propagation du communisme 
a  des  causes. Avez-vous essayé 
de les étudier? Avez-vous envisa-
gé  les conséquences fâcheuseS de 
cette négligence  de  laisser  sans 
remède  les causes qui engagent 
certains  à embrasser le commu-
nisme? 

Oh!  vous qui vous lamentez sur 
le  sort de la  démocratie: dites-vous 
bien  que  cette démocratie réprou-
ve vos façons d'agir qui consti-
tuent un support aux principes 
communistes. 

Oh! vous qui  versez  tant de 
larmes sur le sort de la démocra-
tie, avez-vous visité les villages 
pour voir  comment la masse du 
peuple  cherche en vain du pain 
alors  qu'elle est en haillon  expo-
sée ainsi  dévêtue  aux  ligueurs  de 
l'hiver? 

Savez-vous  combien il  y a de 
chômeurs  en Egypte?  Savez-vous 
combien de  familles  se couchent 
la nuit le ventre .  creux? 

Avez-vous  pensé  au nombre des 
victimes de  la  tuberculose: des 
centaines  de milliers  de  tubercu-
leux sont  chassés des sanato-
riums faute de place. 

UN BUREAU N'EST PAS 
UNE SALLE D'EXPOSITION 

bous leurs bijoux es de leurs ro-
bes voyantes! 

Le spectacle me révolta et j'en 
eus honte. Non seulement c'était 
de mauvais goût, mais surtout 
c'était inadmissible dans un bu-
reau, en particulier dans un ser-
vice gouvernemental. Pas plus à 
ces demoiselles qu'aux jeunes é-
ludiantes, il n'est permis de se ba-
digeonner la figure de toutes sor-
tes de fards et, ce faisant, d'é-
coeurer les gens et de susciter des 
soupçons. 

C'est pourquoi j'estime que les 
autorités compétentes devraient 
mettre  un terme à l'anarchie de 
l'habillement parmi les étudiantes. 
Il conviendrait de leur imposer 
un uniforme spécial pour chaque 
faculté, car de cette façon on leur 
épargnerait cette course honteuse 
à  l'ornementation personnelle, 
d'autant plus que l'adoption d'un 
uniforme ferait disparaître toute 
différence entre la mise des ri-
ches et celle des pauvres, ce qui 
ne laisserait pas de produire les 
meilleurs effets sur les esprits... 

Rien n'est plus seyant, dans les 
bureaux ou à l'Université, que les 
vêtements simples, reposants et 
décents. Ces lieux ne doivent pas 
être des expositions de robes et 
de bijoux. 

Le coin du rouspéteur 

LES CHIENS ERRANTS 
Sujet rebattu, connu, sterconnu, et pourtant... méconnu de nos 

braves agents du service vétérinaire de Guiza (nous voulons parier 
et ministère de l'Agriculture). 

Dans le quartier Tœsifikia, la situation devient intolérable et 
insupportable. En un mot, nous sommes gratifiés de dix heures du 
soir à six heures du matin, d'un concert vocal et non symphoni-
que de chiens et de chiennes du quartier, avec un en.tr'acte de 
temps à autre, occasionné par les trompes des autos et autobus qui. 
les chassent de leur résidence sur /a chaussée. 

N'y aurait-il pas moyen d'augmenter d'une façon sérieuse le 
nombre de voitures chargées de la destruction de ces animaux 
dangereux f N'y aurait-il pas surtout moyen de modifier l'horaire 
de la chasse ? ait lieu, par exemple dans la nuit, ou très, 
très tôt le matin, quand ces animaux opèrent, au lieu de venir péni-
blement sous les porches des ma,sons, sous la garde protectrice des 
boabs ? 

Il y a bien le budget, Béja fort alourdi, du gouvernement. Bien 
sûr, mais ne pourrait-on diminuer ou même supprimer certains cha-
pitres inutiles... Mais chut, je me suis promis de ne pas faire de 
politique. Le cochon de contribuable peut bien souffrir pour que des 
projets plus grandioses soient mis (théoriquement) à exécution ? 
N'est-ce pas 

Dans le bureau de la présidente du parti Bent el Nil; des étudiants ex-
posent à Mme D. Chafik MU cas et lui soumettent leurs dimplômes. 
Dans quelques jours ils seront engagés auprès d'une importante so-
ciété et pourront ainsi subvenir à leurs besoins et aider leurs parents. 

Mme Doria Chafik nous 
parle des partis féministes 

(Suite de la page 

encore venu pour elle de réclamer ses 
droits politiques. Les bancs des écoles 
étaient interdits aux jeunes filles. U 
fallait commencer par là. Aujour-
d'hui, la situation est différente: la 
femme égyptienne est instruite, elle 
est consciente de sa valeur; elle peut 
donc, avec profits pour le .pays, par-
tager le faix de l'administration de 
l'Etat en parfaite collaboration avec 
les députés du peuple. 

— On s'oppose pourtant encore a 
votre pfésence clans l'arène' politique. 

— En effet certains esprits réac-
tionnaires et conservateurs vont mê-
me jusqu'à prédis notre retour au ha-
rem, Ils prétendent que le temps est 
notre plus grand ennemi. Après avoir 
donné au pays des médecins, des avo-
vats, des femmes de lettres, des jour-
nalistes, nous oublierons 	donc, no- 
tre instruction et nos luttes pour re-
tourner à l'ombre des murs infran-
chissables des sérails ? La femme a 
certes des devoirs à, remplir envers 
son foyer son mari et ses enfants. 
Nous ne l'oublions pas. Tant les Amé-
ricaines que les Européennes, quoique 
jouissant de leurs droits politiques, 
sont des mères de famille et des épou-
ses irréprochables. 

e Participer aux élections, voir quel-
ques-unes parmi nous siéger au Par-
lement n'est pas un but; c'est un me. 
yen d'arriver à, imposer notre, influen-
ce et nous ouvrir les portes qui noue 
sont encore interdites. Nous aspirons 
à partager avec les hommes l'admi-
nistration du pays. Nous y parvien. 
drons; j'en suis sûre. L'Égypte moder. 
ne,. nation au passé glorieux, qui 
vient à peine de se mettre au pas a-
vec  les nations occidentales ne pour-
ra atteindre ce résultat qu'en noue 
accordant tous nos droits et en réali-
sant  nos idéaux. 

— point de vue de réformes 
svciales,  quels sont vos projets ? 

.— Notre tâche est ardue, 	Nous 
nous  sommes proposées de rendre à la 
femme égyptienne  la  place Qui :lui  e- 

- vient,  tant dans le foyer que dans la 
e  poltique du pays. Nous voulons 

alpoUr  :a polygamie et  le  divorce fa-
c ile.  La  ramille  égyptienne doit être 
unie  par  des liens indestructibles 
Mais, là encore,  nous avons besoin de 
la  coopération des hommes Une lé-
gislation sévère doit réglementer le 
divorce et la polygamie, sources de 
désagrégation du foyer égyptien. Voi-
là. pourquoi nous avons besoin d'eP-
puis solides dans tous les services 
gouvernementaux, de voix dans toutes 
les commissions parlementaires Nos 
services sociaux tentent, dans la. me-
sure du possible, de venir en aide 
aux mères et aux épouses dans le be-
soin. Mais une action individuelle s 
beaucoup moins de portée qu'une 
mesure générale votée par un Parle-
ment et mise en application par des 
commissions spéciales surveillées  et 
contrôlées par les ministères intéres-
sée. Comme vous pouvez le voir, tant 
que nous ne serons pas représentées 
au Parlement, nous devrons continuer 
à mener une lutte inégale contre la 
souffrance, la misère et l'analphabes-
tisme; lutte longue et épuisante qui 
nous occupera pendant de nombreU-
ses années. 

— Noue avons entendu parler de 
plusieurs partis féministes. Zeste-44i 
des divergences d'opinions politiques 
ou quelque fossé entre eus ? 

— Que non, plusieurs partis fémi-
nistes ont vu le jour sous nos cieux. 
Pour un observateur averti, ce fait 
ne prouve pas qu'il existe un fossé ou 
un mur infranchissable entre ces dif-
férents mouvements. Nous travail. 
Ions ensemble à 	la réalisation d'i- 
déaux communs, en parfaite collabo- 
ration. Pourquoi. sommes-nous divi-
sées ? Pour la même raison qu'il y 
a, de par le monde, et dans chaque 
pays, plusieurs organisations fémi-
nistes poursuivant toutes les mêmes 
buts Nous sommes toutes dévouées à 
la même cause; resserrer les liens fa-
miliaux qui unissent parents et en. 
fauta, libérer la feitme des préjugés 
qui l'entourent encore; enfin prépa-
rer l'avénement d'une ère dans laquel-
le  tout Egyptien aura un niveau de 
vie respectable. 

— Noue avoue remarqué, en arri-
vant, plusieurs dizaines 	ceetuaianrs 
attendant leur tour d'être introduits 
dans votre bureau. Viennent-ils solli-
citer un autographe ? 

— ces étudiants viennent tue sou-
mettre tout simplement leur cas. 
J'ai créé depuis quelque temps un 
bureau de placement pour étudiants. 
Nos jeunes  élèves ont besoin, conune 
tous les jeunes gens du monde, d'une 
certaine indépendance financière. La 
plupart d'entre eux sont encore à la 
charge de leurs parents, Des centai-
nes d'autres sont obligés d'interrom-
pre leurs études parce  que la situa-
tion financière de leur famille ne per. 
met pas à leurs parents de payer leur 
écolage, Je me consacre a les aider. 
Grèce à l'amabilité et à la compre.,  
hension dont je suis entourée, je par. 
viens à, placer ces jeunes gens et jeu- 

Où êtes-vous? Qu'attendez-vous 
pour agir? N'y a-t-il d'autres re-
mèdes que les restrictions législa-
tives? 

Où sont les programmes bien 
étudiés adoptés par tous les pays 
sauf par l'Egypte? Où est le so-
cialisme  vrai adopté par tous les 
pays  sauf par l'Egypte? Où sont 
les  grands projets d'étatisation des 
services publics, appliqués' par 
tous les Etats sauf par l'Egypte? 

01 vous qui vous lamentez sur 
le sort de la démocratie: les idéo-
logies communistes prospèrent à 
l'ombre de la misère, de la mala-
die, de la faim, du désespoir et de 
la peur. 

Messieurs, le communisme trou-
ve  un terrain fertile dans vos lois 
et  dans  vos prisons. Si tels sont 
vos procédés tous les hérauts du 
communisme devraient être tran-
quilles.  Cette  idéologie communis-
te-  n'a  pas  besoin de  porte-parole, 
du moment  que vous êtes  là pOur 
légiférer.  . 

Pardonnez-leur Seigneur,  ils  ne 
savent pas  que  toutes les  prisons 
d'Égypte ne  suffiraient pas à 
contenir les mécontents. ils ne 
nourront pas arrêter le torrent de 
la révolte des affamés, des  dévê-
tus et des ciésespéra . 

N parlait de l'évolution des 
conditions de la femme 
dans le monde et des pro-

grès qu'elle a réalisés en matière 
de civilisation. Un des interlocu-
teurs, crut devoir faire les obser-
vations suivantes: 

—  Maigre mon admiration pour 
les efforts que déploie la femme 
clans le domaine social, il m'est 
impossible de ne pas lui reprocher 
l'exagération avec laquelle elle 
s'arrange et se maquille. Cette e-
xagération se remarque, non seu-
lement chez les femmes, mais 
aussi chez les jeunes filles qui 
n'ont pas encore terminé leurs é-
tudes supérieures. J'en ai vu de 
ces jeunes filles qui étaient ar-
ingées comme si elles se prépa-
raient à aller au bal ou au théâtre. 
Est-ce permis? 

L'observation étant plausible, 
je ne pus que garder le silence. 

Quelque temps plus tard, j'eus 
à me présenter dans les bureaux 
d'une administration de l'Etat 
pour une affaire pressante. Quel-
le ne fut pas ma stupéfaction d'y 
voir un groupe de fonctionnaires 
du sexe faible qui étaient vêtues, 
ornées et parfumées comme des 
actrices sur scène! Elles laissaient 
émaner de leur personne des par-
fums pénétrants et brillaient de 

nes filles auprès de sociétés et de 
compagnies qui les emploient pendant 
leurs heures de liberté seulement. Je 
m'applique, comme vous le voyez, à, 
resserrer les liens familiaux entre pè-
re et fils, aider les «d'ante à complé-
ter leurs études tout en subvenant 
eux-mêmes à leurs propres besoins et 
soulageant leur famille. 

Voici en quelques phrases con-
cises, l'historique, les buts pour-
suivis et les espoirs des partis fé-
ministes égyptiens. Que tous ceux 
qui ne reconnaissent pas la va-
leur de la tâche accomplie par 
ces femmes, s'inclinent devant les 
faits que nous apportons. Nos 
meilleurs espoirs accompagnent la 
distinguée présidente de l'Orga-
nisation Bent el ML 

Ezzat el Minchaoui. 



Les deux etidn 
Un canari •  galant disait à se compagne 
— Vois-tu ce beau palais là-haut sur la montagne ? 
C'est la, maison de Dieu, l'ceuvre de Salomon. 
Bijou d'architecture. Il en est fier dit-on. 
Mon nid est bien plus fort que cette , citadelle 
Que je ferais tomber du plus petit coup d'aile. 
Des milliers d'ouvriers venus de l'occident, 
Pour elle ont ravagé les cèdres du Liban. 
Rien n'est plus éphémère et rien n'est plus fragile. 
Pour faire un joli nid je suis bien plus habile ». 
Et les chanteurs ailés de rire avec 6clat.  • 
Le roi les entendit. Furieux il siffla 
L'éloquent canari qui perdit le sourire. 
-- Pourquoi mens-tu fripon, veux-tu -  bien me te dire ? 
Comment t'y prendras-tu pour saper mon palais ? 
Tu seras bien puni, petit écervelé 
Pour tes vilains propos et ta forfanterie. 
— Sire pardonnez-moi pour mon étourderie. 
Vous connaissez assez tous les coeurs féminins 
Ils admirent la force et voient avec dédain 
Les êtres vertueux, les amoureux perplexes. 
Que ne faut-il oser pour complaire au beau sexe ? 
Votre divin génie éblouit vos sujets 
De notre pamoison tous vos faits sont l'objet. 
Souffrez que je me donne aux yeux de mon épouse 
Des airs de grand seigneur, son âme est si jalouse. 
— Va petit canari, tu as beaucoup d'esprit. 
Ne médis plus jamais, gare si tu es . pris., 
— Quel est mon cher époux, l'objet de cette audience ? 
Dit dame canari brûlant d'impatience. 
— Le roi m'a supplié, répond-il solennel 
De respecter les lieux voués à l'Eternel. 
Puis il reprend son vol craignant les représailles, 
Le minois est vainqueur mais son âme tressaille. 

LEON BASSAN 
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Etrange mais vrai 

II existe des millionnaires 
dans le paradis soviétique 

. 

EPUIS l'extermination de l'ancienne aristocratie russe en 
1917, une nouvelle «aristocratie» soviétique est née. D'année 

D 
  

en année, elle a renforcé sa position, si bien qu'aujourd'hui 
elle possède des privilèges bien plus grands que ceux dont 

disposaient autrefois l'aristocratie occidentale, aujourd'hui en déclin. 

Line Renaud apprendra l'art de 
chanter, avec Yvette Guilbert 
A 25 ans d'écart, elle tentera de 
camper la vedette aux gants noirs 

L
INE RENAUD. la  vedette consacrée par la radio, les disques, 
l'Angleterre et la publicité, vient de signer son contrat peur 
cinq films, et l'on sait déjà que, dans l'un d'eux, elle incar-
nera Yvette Guilbert à la «Belle iEpoque». Yvette Guilbert ne 

fut pas seulement l'interprète de Bruant et de Xanroff, de la diseu-
se comique à qui Henri Rochefort écrivait : «Gloire à vous qui avez 
trouvé le moyen de faire rire les Anglais...» Elle fut aussi, et beau-
coup s'en souviennent, la plus fidèle servante des chansons d'autre-
fois, la plus fervente récitante des poèmes de Baudelaire, de Laffor-
gue ou de Richepin. On a tenté souvent de l'égaler, de l'imiter et 
cela bien avant Line Renaud... 

La France marque un point 
contre ce fléau la malaria 
Tous les efforts sont déployés 
pour réduire le mal à merci 

LE plus étendu des fléaux sociaux n'est pas celui qu'on pense. 
Cancer ? Tuberculose ? Syphillis ? Non  :  paludisme. Un tiers, 
voire la moitié de l'humanité, en est atteinte. Et il serait ridicule 

actuellement de ne pas penser en termes de «mondialisme». D'ail-
leurs, dans le cadre de l'Union française, la malaria est incontestable-
ment l'ennemi publie No. 1. 
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Jean Paul Sartre 
est le Bourget du siècle 

A U physique, ce jeune hom- 
me a l'air d'un étudiant en 

 droit de seconde année; il 
pourrait sortir d'un dessin de Pey-
net tant il est petit, frêle, gentil' 
et discret. Intellectuellement, c'est 
un monstre de travail. Ayant ju-
gé, et fort justement, que sa pro-
duction littéraire accablerait le 
public et nuirait, tant elle est a-
bondante, à sa réputation, il a pris 
trois noms différents. Ce qu'il y 
a d'assez remarquable, dans son 
cas, c'est qu'il a réussi à imposer 
ces trois noms. Et qu'ils condi-
tionnent désormais sa vie. 

Quand il est Cecil Saint-Lau-
rent, il se retire dans l'île de Port-
Cros et y demeure six mois. Six. 
mois pendant lesquels il dicte à 
sa femme, qui est aussi petite que 
lui, et presque aussi active; c'est 
elle d'ailleurs qui lui classe ses 
fiches; parce que, pour écrire des 
romans historiques à la "Caroline 
chérie", il faut être documenté. El-
le lui a préparé d'ores et déjà cinq 
cents à sept cents fiches sur la 
période allant de Napoléon III à 
l'affaire de Panama. Cecil Saint-
Laurent a clos en effet avec "Le 
Fils de Caroline chérie"  le cycle 
1789-1895; il va maintenant faire 
évoluer une femme dans la socié-
té froufroutante du Second Empi-
re; elle portera une crinoline, sera 
reçue aux Tuileries et pleurera 
lorsque l'empereur Maximilien se- 
ra .  fusillé. Elle donnera son titre 
au roman qui s'appellera "Pauvre 
de moi!" D'ici quelques semaines, 
le jeune Cecil Saint-Laurent va 
aller la mettre au monde, la faire 
vivre et la .faire mourir en deux 
mille ou trois mille pages qui se-
ront écrites, relues et corrigées. 

ALBERIC EST PLUS 
PARESSEUX QUE CECIL 

Lorsqu'il est Albéric Varenne, il 
chasse toute imagination de son 
cerveau, il écarte tout romanes-
que; il devient un historien pur et 
fait paraître "Quand les Français 
occupaient l'Europe". Albéric Va-
renne poursuit en ce moment une 
"Histoire de la police"; il ne tra-
vaille pas plus de deux heures par 
jour; et à Paris; il ne dicte pas; il 
écrit à la main. Et c'est toujours 
sa femme qui prépare, classe et  

trie ses fiches. Mais. relativement 
à Cecil Saint-Laurent, Albéric Va-
renne est un fainéant; il produit 
peu. 

Lorsqu'il est Jacques Laurent, il 
est une sorte d'intermédiaire entre 
Cecil Saint-Laurent et Albéric Va-
renne. C'est-à-dire qu'il travaille 
plus que le second, moins que le 
premier, .mais s'arrête moins sur 
ies textes que le second; cette 
troisièlne incarnation de notre 
jeune homme est un romancier 
et un essayiste. Son premier ro-
man s'est appelé "La Mort à boi-
re"; il a eu un succès moyen; son 
second s'appelait' "Les Corps tran-
quilles", il était très gros, il  n'a 
pas  eu beaucoup de retentisse-
ment; son troisième, auquel il sè 
consacre en ce moment, s'intitu-
lera "Les Bêtises de Cambrai". 

UN ESSAYISTE 
HUMORISTE 

Jacques Laurent travaille'à Pa-
ris, toutes les après-midi; la ma-
tinée étant consacrée au sport. Il 
écrit à la main et sans fiches, sauf 
lorsqu'il s'agit de se documenter 
pour un essai critique. Ces der-
niers, au nombre rie trois, ont 
frappé, par leur pénétration, leur 
drôlerie, leurs paradoxes, les spé-
cialistes du monde des lettres. 

Jacques. Laurent a d'abord scru-
té attentivement toute l'oeuvre de 
Mme de Ségur et en a tiré la con-
viction que cette brave comtesse, 
qui a fait la joie et contribué à• 
l'édification de millions de petites 
filles et de petits garçons, était 
une refoulée, et que ce n'est pas 
tout à fait par hasard que l'on 
knoute et que l'on fouette c-,ans la 
plupart de ses romans. 

Son second essai a été consacré 
à  Hector Malot; psychanalysé par 
Jacques Laurent, l'ennuyeux au-
teur de "Sans famille" est devenu 
un grand initié, sur le cas duquel 
Edouard. Schuré aurait bien dû se 
pencher. Les occultistes, parmi les 
plus graves et.les plus sérieux, ont 
à la suite de son article, inondé 
Jacques La ,urent de lettres. 

Enfin son troisième essai, qui 
paraît ces jours-ci dans la revue 
"La Table ronde", a simplement 
pour dessein' de prouver que 
Jean-Paul et. Paul présentent des 

JEAN PAUL SARTRE 

analogies frappantes dans leurs 
pensées, clans leurs conceptions et 
dans leurs oeuvres. Traduisez : 
Sartre n'est pas autre chose que 
le Bourget de notre temps. Avec 
d'ailleurs, un léger avantage en fa-
veur de Bourget, 

Jacques Laurent, en vue de cet-
'te confrontation, a relu à peu près 
entièrement l'oeuvre de Paul et 
toute l'oeuvre de Jean-Paul. Il a-
voue avoir éprouvé quelque diffi-
culté à trouver les ouvrages tee 
Bourget. "Mais on a toujours' des a-
mis qui ont du Bourget et un ser-
vice à asperges qu'on leur em-
prunte à l'occasion". Les points de 
rapprochement entre les deux é-
crivains sont, selon lui, les sui-
vants: 

1. — Tous les deux détestent 
les romans à thèse, mais tous les 
deux éçrivent des romans à thè-
se; chez Paul cela s'appelle: "la lit-
térature qui sert"; chez Jean-Paul: 
"la littérature engagée". "Tous les 
deux, écrit Jacques Laurent, se 
serrent les coudes contre la ma-
rée des oeuvres gratuites". 

PAUL ET JEAN-PAUL 
EN AMERIQUE 

2. — Tous deux sont bouillon-
nants d'idées, mais ce sont des 
idées confuses, gratuites, émises 
avec arrogance, sans preuves et 
dans un flou de structure logique. 

3. — Tous les deux raisonnent; 
et mal. Jean-Paul, de même que 
Paul, fait  "  souvent appel à ta 
science pour étayer ce qu'il avan-
ce, mais scientifiquement il est 

. encore plus inculte que son aîné. 
4. —  Tous les deux utilisent la 

forme romanesque pour affirmer 
sans prouver; le roman étant une 
convention, le lecteur de roman 
se fait •  le complice  •  de cette con-
vention; dès lors, il est mal placé 
pour en douter.. Sartre s'est bien 

,  gardé de. publier un traité pour 
démontrer les rapports de l'inver-
sion et du fascisme, il a écrit 
"L'Enfance d'un chef", et Bourget 
de même a écrit "Le Disciple", 
mais a évité avec soin de rédiger 
un essai "des raisons pour les-
quelles un intellectuel, s'il 	lit 
Kant, abuse d'une vierge et la tue" 

5. — Paul s'est rendu aux E- 

La nouvelle aristocratie russe se 
divise en cinq groupes distincts: 

Premièrement, ceux qui avaient 
adhéré au parti communiste a-
vant la révolution et qui, après la 
mort de Lénine, appuyèrent Stali-
ne, Ils occupent les plus hauts 
postes de l'Etat et sont générale-
ment membres du Politburo et de 
plusieurs comités régionaux du 
parti. 

Deuxièmement, les ministres et 
leurs adjoints, les chefs des prin-
cipales administrations et les di-
recteurs d'usines et autres orga -
nisations. Ces postes clés ne sont 
confiéS qu'à des membres du par-
ti. 

Troisièmement, les officiers de•
l'armée régulière, à partir du gra- 
de de colonel. Ce sont tous égale-
ment des membres du parti. 

Quatrièmement, les savants et 
hommes.dé science, reconnus 
comme 'tels par le gouvernement. 

Cinquièmement, les poètes, é-
crivains, compositeurs, artistes et 
sculpteurs qui se conforment aux 
directives du parti. 

Ceux qui appartiennent au pre-
mier groupe sont les véritables 
maîtres du pays. Ils vivent dans 
des palais et châteaux de la vieille 
aristocratie russe, ou dans des de-
meures spécialement construites 
pour eux, Chacun d'eux a sa pro-
pre maison en ville ainsi qu'une 
villa sur les bords de la Mer Noi-
re. Ils ont des autos, du dernier 
modèle, des domestiques, des gar-
des de corps. Ils ont également 
des places réservées clans les théâ-
tres et les stades sportifs. Ils re-
çoivent des "dons" sous forme d'é-
chantillons de ce , qui se fabrique 
de mieux dans le pays. Ces "dons" 
sont le "symbôle de l'amour du 
peuple pour ses dirigeants". 

En dehors de Moscou chacun de 
ces aristocrates dispose d'une pro-
priété, qui s'étend généralement 
sur plusieurs 'kilomètres. L'entre-
tien de ces domaines est également 
aux frais de l'Etat. 

Vivant ainsi dans le luxe, ces 
hommes et leurs familles peuvent  

tats-Unis en 1893, Jean-Paul en 
1946. Jacques Laurent compare 
"Outre-mer" du premier et "Si-
tuation III" du second. Ce sont e-
xactement les mêmes lieux com-
muns, à cette différence qu'ils é-
taient peut-être moins communs 
en 1893. Sartre a été incapable 
d'apporter une vision neuve de 
l'Amérique; il a été un Paul Baur-
el explorant New-York, il a été 

un continuateur de la vision 
bourgétienne. Jacques Laurent a 
mis les textes américains de Paul 
et dé Jean-Paul l'un en face de 
l'autre: le disciple a copié le maî-
tre, sans le renouveler. "Conclu-
sion triomphale de Jacques Lau-
rent: La Nouvelle Revue françai-
se", dès 1912 et par la bouche 
d'Albert Thibaudet, s'est donné 
bien du mal pour écraser Bour-
get, romancier à thèse, romancier 
conscient... à ses dépens d'artis-
te. Mais "Milady avait un fils!" 
Et les arguments •qui jadis fai-
saient ployer le \vieux maître 
Paul, pourraient aujourd'hui s'ap-
pliquer exactement à celui qui 
tient le fanion des "Temps ma- . 
dernee, successeur de "La Nou-
velle Revue française", à Jean-
Paul. 

Jacques Laurent a consacré là 
jours à son abattage de Sartre au 
niveau de Bourget. Il s'est remis 
ensuite à son "Histoire égoïste de 
ma littérature". Ce traité respec-
tera les classements d'un Lanson 
ou d'un Desgranges. II. y aura la 
préhistoire qui sera les premiers 
souvenirs des récits que sa mère 
racontait à Jacques Laurent. Il 
y aura ensuite les origines: les 
contes de Perrault, les histoires ce 
fées et de lutins. Passage au mo- 

Il semble que la grande chan-
teuse aux gants noirs prévoyait 
ce qui lui est arrivé. Elle publia, 
voici presque cinq lustres, dédié à 
Mme Dussane, un livre sur "L'Art 
de chanter une chanson". 

A l'intention de... mais non, ne 
citons .  personne — en voici quel-
ques extraits: 

"A l'articulation et surtout à la 
pure prononciation, il faut ajou-
ter l'art d'allumer et d'éteindre les 
mots, de les plonger dans l'ombre 
ou la lumière, de les caresser ou 
de les mordre... La diction... c'est- 

satisfaire leurs moindres désirs, 
aux frais de l'Etat. Quand l'un 
d'eux meurt, sa famille ne paie 
aucun impôt, comme c'est le cas 
en Occident, mais au contraire re-
çoit d'importantes allocations du 
gouvernement. Même les funérail-
les sont aux frais de l'Etat. 

Les membres du second grou-
pe, sont ceux qui exécutent les i-
dées et les ordres du premier 
groupe. Les ministres jouissent 
presque des mêmes privilèges que 
ceux du premier groupe, mais sur 
une échelle plus réduite. Un mi-
nistre touche 3000 à 5000 roubles 
(L.St. 250 à 450) par mois, à part 
des bonus mensuels se chiffrant à 
un ou deux mois d'appointements. 

Quant aux dirigeants des ,  usines, 
ils ont le droit officiellement de 
profiter le plus possible de leur 
Personnel et des produits de l'u-
sine. 

Les officiers de l'armée réguliè-
re sont particulièrement bien ré-
numérés. Un simple colonel tou-
che presque autant qu'un minis-
tre, et dispose d'un appartement 
luxueux, d'une villa dans  ,  un cen-
tre d'estivage et de sa propre voi 
ture, tout cela aux frais du gou-
vernement. 

Quant aux savants et aux ar-
tistes qui se font remarquer par 
les dirigeants, ils sont l'objet de 
toute l'attention de ces derniers, 
principalement si leurs efforts 
'tendent à des buts politiques. 

'Quand un étranger visite Mos-
cou, la première question qui lui 
vient à l'esprit est la suivante : 
"Pour qui ces hôtels plus luxueux 
que les plus grands hôtels d'Occi-
dent? Pour qui ces restaurants, 
toujours si encombrés, où un re-
pas coûte plus de quatre fois le 
salaire mensuel d'un ouvrier mo-
yen? Qui achète ces caviars de 
première qualité qui se vendent 
à  100 roubles le kilo? 

La réponse est bien simple : 
c'est ga nouvelle "aristocratie" so- 
viétiq'tie, les nouveaux, millionnai-
res russes, qui sont les sen% . à ti-
rer profit du régime bolchévique.  

yen âge avec Jules Verne, Ste-
venson, Dumas père. Avec la Re-
naissance commencera la bonne . 
littérature: Balzac, Stendhal, mais 
tels qu'ils furent lus par un jeu-
ne garçon entre treize et seize 
ans, surtout sensible aux scènes 
d'amour. Enfin, viendront les 
temps modernes: relecture de 
Stendhal et de Balzac, mais sans 
parti pris de trouver des scènes 
amoureuses, et les grands aînés : 
Jacques Laurent admire Monther-
lant, Cocteau et surtout Mauriac. 
Il inclura Marcel Aymé, Jean 
Prévost, André Fraigneau dans 
ceux de la génération intermédiai-
re d'avec les jeunes; et consacre-
ra à deux d'entre ces derniers, qui 
sont Roger Nimier et Antoine 
Blondin, des passages élogieux. 

JACQUES LAURENT 
HOMME-ORCHESTRE 

Tout en rédigeant ces "mémoi-
res d'un lecteur blanc, actuel et 
civilisé", Jacques .  Laurent fera un 
"A la manière des auteurs drama-
tiques contemporains: Achard, 
Claudel. Camus, Salacrou, Aymé, 
Anouilh". A peu près au même 
moment, il remettra à son pro-
ducteur de cinéma la suite de "Ca-
roline chérie". 

Ce qu'il y a peut-être de plus 
extraordinaire dans le cas de no-: 
tre jeune homme c'est qu'il arrive 
tout de même à rire, à lire, à s'a-
muser, à boire, à manger et à dî-
ner avec ses amis. Dans ee dernier 
ca. il n'est plus ni Cecil Saint-
Laurent, ni Albéric Varenne, ni 
Jacques Laurent; il est Laurent-
Cély, qui est son véritable nom, du 
moins celui qui figure sur sa car-
te d'identité. H. M. 

à-dire la mise en action du verbe, 
l'analyse du texte... 

"Si vous voulez devenir chan-
teuse de chansons, il faut d'abord 
vous soumettre à un entraînement 
vocal prolongé et spécial. Spécial 
car il ne s'agit pas d'être seule-
ment une soprano ou une contral-
to, ou un ténor, une basse, un ba-
ryton. Rien de tout cela mais tout 
cela ensemble car la çhanteuse 
qui a ce qu'on appelle' "un regis-
tre unique" et normalement pla-
cé, sa voix fût-elle la plus belle 
du monde, ne saurait espérer et-
teindre jamais l'art de bien illus-
trer la chanson... 

"Chaque mot a sa forme, sa li-
gne, sa couleur, son accent, son es-
prit, son âme; on ne prononce pas 
le mot ciel comme on prononce le 
mot pré... 

"J'ai acquis la mimique du vi-
sage en m'abandonnant toute à 
mes textes, en étant transparente 
avec loyauté, sincérité, comme un 
bon petit enfant. En ne cachant 
rien ,en osant tout... en n'ayant 
pas honte de pleurer devant tout 
ie monde ni d'enlaidir mon visa-
ge. 

"Une tête d'artiste perd la vé-
rité de son âge. Elle est jeune et 
vieille à la fois, de 16 à 50 ans, 
c'est un outil truqué. La chanson 
passe depuis des siècles, de ville en 
ville, de bouche en bouche, de 
l'enfant à l'aieule. Quand nos 
printemps sont défleuris chantons 
en aieules, les chansons n'en vieil-
lissent pas... 

"Qu'il s'agisse de jouer le dra-
me, la comédie, de chanter l'o-
péra ou la simple chanson, l'ar-
tiste digne de ce nom devra faire 
l'étude de la "plastique", cette 
science de la sculpture harmo-
nieuse reliant son art expressif à 
son corps. La plastique arrive à 
redresser l'aspect crime éducation 
primaire... 

"L'entrée on scène précise la 
qualité de notre apport; notre sor-
tie celle de notre culture. 

"Les musées doivent être les 
grands amis d'une artiste. Les 
bastringuards des scènes ont par-
fois de gros succès, ils n'ont pas 
de carrière. 

"La même robe portée par deux 
femmes de grâces très différentes 
n'est point la même. Il faut donc 
avoir le sentiment de la sculpture 
e ,perpétuellement, dans la chan-
son, s'en soucier. Que de statues, 
si on leur coupait le cou, seraient 
dégradées de leur signification. 
Mais la Victoire de Samothrace 
décapitée reste en marche. Le Dis-
cobole guillotiné fait du sport. Et 
voilà notre art. 

"Combien de femmes resplendis-
santes de beauté sur les scènes, 
et qui manquent totalement de 
Personnalité, de magnétisme ou 
de simple charme, pourquoi: par-
ce qu'elles manquent d'âme. 

"Si Dieu met en nous ce qu'il 
faut pour être magnifique et nos 
aïeux ce qui peut nous rendre o-
dieux, c'est à nous de choisir en-
tre le mauvais héritage et le divin 
cadeau..." 

Sans doute, le petit livre d'Yvet-
te Guilbert n'a-t-il pag,assez été 

Robert de GICET. 

Fred Astaire n'est nul-
lement le type qui souffre 
d'insomnie. Mais comme 
le plus commun d'es mor-
tels, il n'arrive pas, cer- 
taines nuits, 	à fermer 
l'oeil. 	Ces nuits, là, peu- 
vent être considérées com-
me les plus « fécondes» 
pour cet inimitable dan-
seur. 

C'est exactement ce 
qui arriva, quand un 
beau matin, il s'emmena 
aux studios de la Metro-
Goldwyn-Mayer et pro- 

Médicalement parlant ., le pro-
blème du paludisme peut être con-
sidéré comme entièrement résolu. 
A ce mal débilitant nous pouvons 
opposer des moyens de prévention 
souverains, tant du point de vue 
de l'individu que de l'hygiène so-
ciale. Et depuis peu nous avons à 
notre disposition des médica-
ments de synthèse dont l'efficaci-
té dépasse de loin celle de la qui-
nine: le dernier en date, la "pri-
maquine", s'est révèlée, dans prati-
quement 100 0/0 des cas, un remè-
de radical contre le "plasmodium 
vivax" de la fièvre tierce bénigne, 
une des deux formes les plus cou-
rantes de paludisme. 

LA MALARIA: 
MALADIE DES MOUSTIQUES 
La malaria est une maladie d'un 

moustique de la famille des ano-
phèles: elle est provoquée par un 
hématozoaire (protozoaire parasi-
te du sang) du genre plasmodium. 
Celui-ci ne peut se reproduire, 
par voie sexuée, que dans les glan-
des salivaires du moustique. 
L'homme n'est, en somme, que 
l'agent de transmission de la ma-
ladie. Le moustique vient lui ino-
culer des hématozoaires et d'au-
tres moustiques viennent à leur 
tour se contaminer en le piquant. 
Hélas! pendant qu'ils séjournent 
dans le sang de l'homme, les hé-
matozoaires se livrent à de terri-
bles dépradations. Chacun d'eux 
va parasiter un globule rouge: en 
s'y divisant, il finit par le faire 
éclater et s'en va infester alors 
d'autres globules. Cette nouvelle 
attaque déclenche chaque fois de 
violentes poussées de fièvre. Sui-
vant la périodicité des accès de 
division des animalcules, on dis-
tingue des fièvres quotidiennes, 
tierces et quartes. 

II existe deux moyens de com-
battre le paludisme. On peut, d'u-
ne part. s'attaquer aux moustiques 
à l'aide d'insecticides puissants, 
comme le DDT; de l'autre, on peut 
détruire les hématozoaires dans le 
sang même- par l'absorption de 
médicaments appropriés. 

posa aux officiels de dan-
ser sur «les parois et le 
plafond d'une chambre»! 

Cette idée germa dans 
l'esprit de Fred à 4 heu-
reà du matin par une 
de ces « nuits blanches ». 
«Le plus drôle de toute 
cette histoire, raconte As-
taire, «fut, qu'en moins de 
temps qu'il ne faudrait 
pour l'écrire, je me faisais 
déjà une idée très nette 
de la façon dont devra 
être filmée cette danse 
sur le plafond!». 

Le plus ancien remède utilisé est 
la quinine, alcaloide naturel ex-
trait du quinquina. Maïs on s'est 
efforcé, depuis la fin du siècle der-
nier, de créer des produits synthé-
tiques plus puissants et moins 
dangereux pour l'organisme. Le 
premier fut, en 1926, la "parnaqui-
ne". La "quinacrine" (ou atébri-
ne), moins toxique, lui succéda : 
elle rendit d'immenses services 
aux troupes alliées pendant la 
guerre, à l'époque où le Japon oc-
cupait toutes les régions produc-
trices de quinine. 

LE PALUDISME 
PEUT ETRE SUPPRIME 

DU GLOBE 
Depuis lors, des milliers d'anti-

paludéens de synthèse ont été es-
sayés: le meilleur est Incontesta-
blement la "nivaquine", découver-
te en 1938 par des chimistes alle-
mands. On ne doit l'absorber, à 
titre préventif, qu'une seule fois 
par semaine à raison de 0,3 gr. 

La "primaquine", qui vient d'ê-
tre synthétisée aux Etats-Unis à 
partir de balles de maïs et de gou-
dron en houille, serait quatre fois 
plus puissante que tous les remè-
des précédents. On l'a expérimen-
tée avec succès sur des volontaires: 
qUelques convicts du pénitencier 
de Stateville (Illinois). Adminis-
trée en association avec de la qui-
nine, elle a guéri totalement 33 
paludéens atteints de fièvre bé-
nigne, après une seule cure de 
quatorze jours. Entre 1933 et 1935, 
la malaria était "responsable de 
cinq.. mille morts par an. aux E-
tats-Unis. Actuellement, elle ne 
fait plus cent victimes annuelle-
ment, et, dans moins de dix ans, 
elle aura complètement disparu 
des U.S.A. 

Si on le voulait, on pourrait, de 
même, détruire le paludisine dans 
toutes les contrées tropicales et 
sauver chaque année des millions 
d'existences. On en possède au-
jourd'hui tous les moyens. Pour-
quoi faut-il que l'argent nécessai-
re à une telle opération soit gas-
pillé plutôt à des fins guerrières? 

Pour Jacques Laurent 
l'homme aux quatre identités 
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A LA CHAMBRE LIBANAISE 

M. Charles Helou, Ministre des 
Affaires Etrangères a déclaré que 
le Gouvernement Jordanien a ac-
cepté qu'une Commission judiciai-
re libanaise assistât les enquê-
teurs jordaniens dans l'assassinat 
de. Riad et Solh bey. Il ajouta 
que les échanges de vues entre 
le Liban et la Syrie se poursui-
vent autour de cette question et 
qu'il avait l'espoir de les voir a-
boutir avec. succès. Les crimes qui 
se commettent dans les pays a-
rabes se ressemblent et on ne peut 
arriver à bout que par une col-
laboration étroite entre tous les 
gouvernements des pays elrabes 
intéressés également à l'extirpa-
tion de ce mal. 

Le député de Tripoli, prenant 
la parole à la suite du Ministre 
dit: "Nous savons que l'activité 
du parti de Saadé se trouve 'à Da-
mas. Dans ce cas, quelle mesure 
a prise le Gouvernement?" M. Ab-
dallah el Yafi, Président du Con-
seil, a répondu: — "Je ne puis 
vous communiquer les renseigne-
ments secrets en ma possession 
dans l'intérêt de l'enquête, et 
j'espère pouvoir le faire en une 
autre occasion". 

LES INTERETS EN COMMUN 

Le Conseil des Ministres a e-
xaminé les relations économiques 
entre la Syrie et le Liban. La 
question politique entre les deux 
pays a également été examinée en 
raison de l'activité croissante du 
parti populiste syrien en liaison a-
vec le parti Saadé. 

DES HABITATIONS 
PROVISOIRES 

HEBERGERONT 
LES REFUGIES PALESTINIENS 

SE TROUVANT AU LIBAN 

Le gouvernement libanais a ap-
prouvé la demande du Comité 
pour les réfugiés de la Palestine 
et a pris la décision de construi-
re des maisonnettes provisoires 
pour eux. 

RIAD .EL SOLH KSI' INNOCENT 
DU MEURTRE 

D'ANTOUN SARDE 

On avait fait de la - condamna-
tion et de son exécution, un roman 
à épisode. Tout dernièrement, en-
'core, on a ajouté un chapitre! La 
presse spécialisée d'Egypte le ra-
conte sous le titre attrayant: "Riad 
el Solh a été tué par une femme". 
Il s'agit évidemment, de la veuve 
d'Antoun Saadé, leader politique 
du parti populiste. Et pourtant. 
Riad el Solh est innocent de l'e-
xécution d'Antoun Saadé. 

L'armée libanaise avait mâté le 
mouvement de révolte organisé 
par les partisans de Saadé. Celui-
ci avait eu la promesse de Hosni. 
el Zaim de l'aider à dominer le 
Liban. Saadé dût fuir à Damas a-
près l'échec de son mouvement. 
Mais Hosni el Zaim avait décidé 
de se rapprocher de Beyrouth. Il 
se mit d'accord avec les autorités 
libanaises pour leur livrer Antoun 
Saadé. On dépêcha le directeur de 
ia Sécurité, l'Emir Farid Chebab, 
pour prendre livraison du rebelle: 
On avait préparé un plan pour 
tuer Saadé à la frontière; mais 
Riad el Solh bey eût vent de ce. 
plan et fit appeler le directeur de 
la Sécurité et lui dit: "Retenez 
bien ceci: je suis Président du 
Conseil, et non chef d'une bande 
d'assasSine. J'admets. qu'Antoun 
Saadé ait trahi son pays, mais il a 
droit à un jugement équitable. 
Ce droit est sacré". 

Antoun Saadé n'a donc pas été 
tué aux frontières. Il fut jugé à 
huis clos, condamné à .mort et e-
xécuté 

DES MILLIONS EN FUMEE! 

Le Liban a fait un gros sacri-
fice, économisant à l'Egypte près 
de 100 millions de livres qui al-
laient quitter le pays en contre-
bande pour rachat du narcotique. 

Reste un point économique im-
portant qui a été soulevé: la ré-
cotle du hachiche sacrifiée, le Li-
ban perd quelques centaines de 
millions de livres libanaises: qui 
l'en dédommagera? On estime ici 
que l'Egypte étant le bénéficiaire, 
permettra en compensation, l'é-
change économique sans restric-
tions avec le Liban. Autrement, la 
pression du besoin engagerait les 
Libanais à reprendre la culture du 
hachiche. 

Damas 

'CONSULTATIONS 
ENTRE LES LÈADKRS 

DU PARTI CHAABISTE ET 
LE HAUT COMMANDEMENT 

Des consultations ont eut lieu 
entre M. Mita Chichekli, chef de 
l'état-major, et M. N. Rouchdi 
Kikhia et Nazem El Koudsi, tee= 
ciers du parti Chaabiste. M. Maa-
rouf Dawalibi, Président de la 
Chambre, a pris part également, 
à ces pourparlers, qui ont:pour 
but la clarification des rapports 
entre l'armée et le pouvoir civil. 

CONSULYATIONe 
POUR 'UNE REUNION 

EVÉNTUELLE 	COMPTE 
POLITIQUE ARAHE 

Baghdad 

LES DETENUS COMMUNISTES 
FONT LA GREVE DE LA FAIM 

En signe de protestation contre 
leur détention sans jugement, les 
détenus communistes décidèrent 
la grève de la faim. 

Le nombre de ces détenus se 
chiffre à plusieurs milliers, qui 
sont campés au désert de l'Irak à 
environ 200 kilomètres de la fron-
tière. Une manifestation des pa-
rents des détenus a été formée à 
Baghdad. Le slogan des manifes-
tants était "Jugez-les et détenez-
les, en attendant, dans les prisons 
régulières". 

La police a dû intervenir pour 
les disperser. 

Les rumeurs alarmantes au su-
jet du décès de plusieurs détenus 
à la suite de leur grève de faim, 
a soulevé l'opinion. 

Le Conseil de l'ordre des avo-
cats a protesté contre le mauvais 
traitement infligé à ces détenus 
et a demandé l'intervention rapi-
de du Parquet. 

D'autre part, les Partis Natio-
naliste et le Front Populaire ont 
délégué une députation auprès du 
Parquet et les responsables du 
gouvernement. L'opposition comp-
te interpeller le gouvernement à 
la Chambre. 

Jordanie 

SENTIMENT D'OPTIMISME 

La crise gni a failli emporter, 
ces jours derniers, la Jordanie 
dans l'inconnu, peut êtré résolue 
grâce à l'intervention du 'Régent 
d'Irak et du Premier Ministre i-
rakien. Noury el Said pacha, -  ve-
nus a Amman, dès la mort tragi-
que du Roi Abdallah. ils quittè-
rent la rapitale jordanienne au 
moment même ou la combinaison 
ministérielle était annoncée.. Aus-
si, est-ce aujourd'hui un sentiment 
n'optimisme, qui domine perteut, 

LE NOUVEAU 
PREMIER JORDANIEN 

Vieux routier de la Politique a -
rabe, ayant la sympathie du peu-
ple jordanien et palestinien, Tew-
fik pacha Abou! Houda avait été 
éloigné du pouvoir par le Roi Ab-
dallah immédiatement après les é-
lections d'Août 1950, qui avaient 
amené au Parlement un certain 
nombre d'opposants au régime au-
toritaire du Souverain défunt: 

Notons que Tewfik pacha a 
choisi comme premier collabora-
teur, le circassien Said pacha El 
Moufte qui devint vice-premier 
et Ministre de l'Intérieur, et  ,  qui 
avait été, lui aussi, éloigné par 
Ie Souverain assassiné, après le 
conflit sur le problème de la po-
litique étrangère. 

COMPROMIS 

La solution à laquelle semble se 
rallier l'opinion des hommes d'E-
tat, de Jordanie, serait la procla-
mation du fils du Prince Talai, 
comme roi de Jordanie. Ceci se-
rait, dit-on, approuvé par les deux 
fils du roi Abdallah. On éviterait 
ainsi tout heurt, entre les parti-
sans clee deux princes. 

Une source arabe autorisée a af-
firmé au correspondant du "Mis-
ri" à Amman, que la sympathie 
ressentie à l'heure actuelle pour 
l'Emir Talai, n'est due qu'à la 
réaction de l'opinion publique 
jordanienne et palestinienne, con-
tre les Britanniques et leur poli-
tique en Orient. On voit dans la 
per sonne de l'Emir Talai remblê-
me de repPosition dressée contre 
cette politique. en raison des dif-
férends surgis entre lui et feu son 
père à ce sujet. 

PARTIE REMISE? 

Les cercles politiques jordaniens 
affirment que Londres a recom-
mandé d'ajourner toutes les réali-
sations d'une ueion avec l'Irak ou 
la formation de la Grande Syrie, 
dans les circoui tances actuelles. 

Téhéran 
sueso■imita,  

Le budget de l'Etat pour l'exercice 
1951/52 prévoit 	LE. 231.000.000 de 
dépenses contre L.E. 212.000.000 	de 
recettes. 

Peesonne ne saurait douter que ce 
budget a été établi avec les meilleures 
Intentions; Il y a toutefois lieu de 
se demander si l'attribution à .l'Etat 
d'un fraction aussi considérable de-  no-
tre •très modeste revenu national n'au-
ra pas pour effet de ralentir dange-
reusement le -rythme de l'épargne et 
par ricochet celui des nouveaux inves-
tissements. 

• Les - nouvelles possibilités de 	trac 
vair qui sont annuellement 	exigées 
par l'accroissement constant de la 
population ne peuvent être satisfai-
tes autrement que par la mise à la 
disposition des nouvelles générations 
de nouvelles usines et de nouvelles 
terres à cultiver, 

Or, ;  la.... •creation. de nouvelles terres, 
dans une mesure adéquate à faire fa-
ce à l'accroissement démographique, 
exige, d'après nos estimations, des 
investissements de nouveaux capitaux 
de l'ordre d'au moins L.E. 100 mil-
lions par an. 

(balte de hi page 1); 

gramme que les Etats-Unis four-
nissent de l'argent, de l'équipe-
ment et des •techniciens pour ai-
der les pays d'Asie gui ont récem-
ment acquis leur indépendance. 

Selon le Plan de Colombo, ré-
cemment établi par les pays du 
Commonwealth, un certain nom-
bre de pays libres collaborent 
pour élever le niveau de vie des 
peuples de l'Asie. 

Une Révolution par des moyens 
pacifiques! 

Le Monde Libre est opposé au 
vieux système colonial. Il croit 
plutôt que tous les pays sont é-
gaux et devraient être indépen-
dants. 

Mettant en application cette 
politique, le Monde Libre a con-
tribué à amener l'indépendance 
des Philippines, de l'Inde, du Pa-
kistan, de la Birmanie, de Ceylan, 
de l'Indonésie et de l'Indochine, 
ainsi que de la République de Co-
rée. De plus, il a été accordé une 
indépendance complète à un cer-
tain nombre de pays d'Asie qui é-
taient sous le mandat ou le pro-
tectorat d'autres nations. 

Ainsi, 600 millions de person-
nes. soit le quart de la population 
du globe, ont atteint à l'auto-gou-
vernement et à l'indépendance. Ja- 

Lion furent exécutées comme au-
paravant et les bulletins d'infor-
mations à l'usage des membres du 
parti furent publiés, des rapports 
furent préparés, et ainsi de suite. 

L 

Mais tout cela fut exécuté sous 
le nom de l'Institut Scientifique 
No. 205", qui, comme le déclare 
Delgado, était entièrement une a-
gence de la NKVD. Le processus 
de transformation du Comintern 
en une agence directe de la poli-
ce politique soviétique fut ainsi 
finalement achevé. 

Immédiatement à la fin de la 
deuxième guerre mondiale, le Co-
mintern fut entièrement recons-
titué sous le nom du soi-disant 
"Cominform", qui, également, est 
entièrement contrôlé par le 
Kremlin. 
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Le communisme veut 
absorber l'Asie 

"Staline a introduit le 
terrorisme en Russie" 

déclare l'ancienne secrétaire 
de l'Internationale Communiste 

NGELICA BALABANOFF, une des ,pionnières du mauve-
ment du Travail en Russie, en Italie et dans d'autres pays 
européens et qui, en 1921, rompit avec la Troisième Inter-
nationale Communiste dont elle était la première secrétaire, 

a déclaré : «Le Stalinisme, et Staline lui-même, ont accentué tous 
les côtés négatifs du Bolchévisme, tous ses maux». 
Dans une interview au cours de la- et à la violence vie-à-vis du peuple 

quelle elle raconta pourquoi elle dé- pour le forcer à le suivre. » 
miseionna de l'Internationale du 	La cause du mouvement du Travail 
Kremlin Mile Balabanoff, auteur du présente un intérêt suprême polir 
livre « 'Ma vie en •ttint que Rebelle », Mlle Balabanoff, a Selon ma convie- 
dit que Staline eut tôt l'ait « de ti- tion la plus profonde, dit-elle, le eno-u-
yer profit de la situation, du chaos vement du Travail a une grande mis-
qui existait après la mort de Lénine non dans le monde, celle d'émenci. 
pour introduire son propre système. per sa propre 	classe et l'humanité 
Et puisqu'il ne croit plus au soeialis- tout entière de la pauvreté, du men-
me, puisqu'il n'a plus d'idéaux que songe et de l'hypocrisie. » Lorsqu'on 
le parti puisse servir, il n'y a évidera- lui demanda, en 1924, de rentrer à 
ment pas de réelle différence aujour- Moscou, elle refusa « parce que je ne 
d'hui entre le Fascisme et le Stali- veux pas être la complice de métho- 
nisme. » 	 des qui déshonorent et désintègrent 

♦ 	 le mouvement du Travail »,, 
« Au début, poursuivit Mlle Balaba- 	 * 

noff, il y avait une grande différence 	Elle releva que les grèves « ne se- 
entre le Fascisme et le Bolchevisme. raient pas possibles en Russie », de 
Puis, les Communistea commencé- même que « toute protestation ou 
rent à, employer ces méthodes de toute opposition organisée, parce que 
Mensonge et -de terreur parce qu'ils les méthodes qui sont employées en 
voulaient qu'elles servent l'idéal so- Russie pour persécuter ceux qui s'oP-
eudiste en lequel ils croyaient Mais posent au gouvernement sont beau-
Staline ne croit phis aux idéaux so- coup plus  rusées  et Plus efficaces 
cialiates. Ses comparses n'y croient que celles du Fascisme. Mais l'attitu-
pas davantage. La Russie devint une de dee masses envers le Bolchevisme 
puissance impérialiste, un pays 	ina et la tyrannie, c'est la haine. Je salie 
périaliste• tyrannique, dans le pire certaine qu'une 	grande portion du 
sena du met. e 	 peuple hait Staline ». 

Mile Balabanoff ajouta qu'elle se 	A part le petit groupe qui environ- 
rendit compte « petit -à petit » du ne les  .  dirigeants en Russie, conclut 
changement apporté dans les métho- Mlle Balabanoff, le peuple russe « est 
des bolcheviques, à mesure que lee notre allié dans la lutte totale Pour 
dirigeants avaient recours « au men- la justice sociale, la démocratie et 
songe, à la tromperie, à la corruption la liberté ». 

L'ouvrier soviétique a 
n standard de vie très bas 
La propagande faite autour du 

prolétaire russe, kache sa misère 

il
ES pays libres &I monde 'ont été soumis -à tout Un tir dé bar-
rage de vantardises au sujet du grand 'pouvoir d'achat de 
l'ouvrier soviétique -: vantardises lancées par la machine de 
propagande russe, . toujours très affairée. Heureusement, il 

est facile de vérifier ces prétentions. Les résultats prouvent que, loin 
de vivre dans Un paradis de nourriture abondante, de maisons mo- 
dèles - et de services sociaux avancés, le travailleur moyen russe 
n'existe que sur une subsistance des plus réduites.  • 

Une étude a récemment _été 
faite par le Département du Tra-
vail des Etats-Unis qui révèle le 
pouvoir d'achat relatif des ou-
vriers dans le monde entier, étu-
de basée sur le temps de travail 
nécessaire pour acheter une 
quantité donnée de nourriture. La 
Russie s'inscrivit au 20èrne rang 
ne la liste — bien loin de son pré-
tendu niveau si élevé. L'Australie 
vint en tête de toutes les nations. 
Les Etats-Unis avaient  •  la deu-
xième place. 

Voici comment les autres pays 
s'inscrivirent (par ordre) sur la 
liste: la Norvège, le Canada, le 
Danemark, Israel, la Suède, la 
Graude-Bretagne, la Tchécoslova-
quie, l'Irlande, la Suisse, la Fin-
lande, les Pays-Bas, l'Allemagne 
Occidentale, le Chili, la France, 
l'Autriche, la Hongrie et l'Italie. 

Le Gouvernement Soviétique 
n'a pas manqué de se vanter sur 
certaines réductions de prix, fai-
tes chaque fois le ler Mars pour 
trois années consécutives. Mais 
même à présent, les prix sont en-
core loin du niveau de 1939. Pal' 
exemple, un kilog de pain noir 
coûte deux fois autant qu'il coû-
tait avant la deuxième guerre 
mondiale. 

Le Kremlin peut tromper les ci-
toyens de Russie, qui n'ont accès 
à aucune information provenant 
du reste du monde; il ne Peut 
tromper les peuples qui vivent à 
l'extérieur du Rideau de Fer. 

LE CONFLIT ANGLO-IRANIEN 
ET LES TRIBUS 

- Les tribus sont devenues un 
élément puissant qui contrebalan- 
ce l'influence des Soviets en Per- 
se: La dernière manifestation de 
cette influence des tribus s'est 
produite pendant l'automne de 
1946; elle a été couronnée de suc- 

-  cès. Un- changement important a- 
M. Khaled e1-AZtrela.déclaré à. vert eu lieu dans: -le gouvernement 

ia 'presse:... "Le secrétaire générai de_ Téhéreats. Isses-Prernier Ministre- 

Les Anglais sont 
des juifs qui 
s'ignorent ... 

...tel est, du moins, l'avis du sa-
vant docteur Priester de Johannes-
burg, Il a déclaré, au cours d'une con-
férence faite au congrès scientifique 
de Durban, qu'il avait remarqué des 
analogies frappantes entre la• confor-
mation du pied des peuples britanni-
que et juif au cours de recherches 
menées sur quelque 700 empreintes. 

la suite de cette constatation, le 
Dr Priester a effectué des recherches 
dans l'histoire du peuple britannique 
afin de découvrir la cause possible 
de cette eimilitude. 	Ii 0,  découvert, 
a-t-il déclaré, 	que les Britanniques 
descendent des tribus israélites qui 
occupèrent les îles anglo-saxonnes a-
près leur migration à travers l'Alle-
magne. 

L'histoire du peuple d'Israel pen-
dant 2.000 ana démontre que la mai-
son royale britannique descend du 
roi David de Judée et que le duc de 
Windsor, frère du roi George, qui se 
nomme aussi David, appartient à la 
centième génération. 

« Voilà trui explique bien ans cho-
ses, vont dire nos farouches •ationa-
listes, s 

de la Ligue Arabe a adressé une 
dépêche au Gouvernement, le 
consultant au sujet de la convoca-
tion du comité politique de la Li-
gue Arabe, en vue d'un examen de 
la situation actuelle de la politi-
que arabe, de la participation à la 
Conférence de San Francisco pour 
la paix avec le Japon et la coor-
dination de la politique arabe à la 
prochaine session de l'ONU qui se 
tiendra à Paris. 

"Le Gouvernement examinera 
toutes ces questions et prendra u-
ne décision en temps dû", a-t-il 
conclu. 
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avait accepté au sein du Cabinet, 
trois membres du parti Toudeh, 
favorable aux communistes. On 
avait choisi aussi un certain nom-
bre d'autres membres du 'parti 
Toudeh, pour des postes-clés. Ceci 
se passa en Août 1946. Cinq se-
maines plus tard, les tribus se 
révoltèrent. En conséquence, tous 
les communistes ou sympathisants 
durent démissionner. Le Premier 
Ministre dut remanier son Cabi-
net et donner une orientation nou-
velle à sa politique étrangère. Les 
tribus occupaient les Principales 
villes du Sud-Est. Le Premier Mi-
nistre et le Chah durent céder. 

Les observateurs qui sont sur 
place, entre autres, M. John Kim-
che, considèrent que là est la 
"tierce partie" qui reviendra sur 
la scène prochainement. 

On ne sait pas encore clairement 
Par quel moyen les tribus feront 
connaître leurs désirs. Mals les 
jours des règlements de comptes, 
dans la politique persane, ne sont 
pas encore considérés comme ré-
volus. 

Nous vivons au-delà de nos moyens 

L'Egypte est extrêmement 
pauvre en capitaux "actifs" 

Nous nous méfions à tort des 
emprunts et des grosses entreprises 

C EST bien la conclusion qu'il faut tirer de l'éditorial du 
dernier numéro de «L'Egypte Industrielle», bulletin de la Fé-
dération Egyptienne de l'Industrie. Voici cet article publié 

sous le titre «Capitaux disponibles et investissements». 

MOITRAKEB. 

Le communisme mondial 
est contrôlé par le Kremlin 
La N.K.V.D. succède au Comintern 

et dirige les activités du Cominform 

fraction possible de notre maigre re-
venu national, 

Le budget de l'exercice 1951-1952 
consacre d'autre part une place très 
importante aux dépenses pour la dé-
fense. Pour un pays comme le nôtre, 
il est regrettable que les circonstances 
conseillent aux pouvoirs publics de 
dépenser tant d'argent en frais tels 

que ceux nécessités par les armées. 

N.D.L.R. —  Donneno ana conolesKoll 
à cat. article. Le budget dé la guerrier; 
qui déeéqutiibre no0 entamât est de 
70 maliens de livra et fo pris d•t 
pain .e été ,augmenté de 50 0/0. Co> 
oluce, bortnee gen& — ANTAR. 

mais auparavant dans il'hietoire 
du monde, des changements d'u-
ne telle ampleur sont survenus en 
si peu d'années. 

Comment cela se compare-t-11 
avec les accomplissements sovié-
tiques? 

Est-ce là le "colonialisme occi-
dental" dont parlent les commu-
nistes? 

A quels pays les communistes 
ont-ils accordé l'indépendance? 

Alors que les imperialistes rou-
ges ajoutaient 2.166.009 milles car-
rés de territoire asiatique à l'Em-
pire Soviétique, le monde libre 
accordait t'indépendance complè-
te à 3.074.551 milles carrés de ter-
ritoire asiatique. 

Alors que le Kremlin répandait 
la guerre et le chaos à travers l'A-
sie, le monde libre travaillait, de 
concert avec les pays d'Asie qui 
avaient nouvellement acquis leur 
indépendance, à la paix et à la 
prospérité. 

TOUS LES PAYS LIBRES 
SONT UNIS 

Pour plusieurs dizaines d'an-
nées déjà, les pays d'Asie ont 
combattu pour rejeter la pauvre-
té et l'oppression des siècles pas-
sés. Ils ont cherché l'indépendan-
ce. une meilleure éducation, des 
réformes agraires et le droit de 
contrôler leur propre vie. 

Leurs amis du Monde Occiden-
tal comprennent et apprécient 
leurs luttes. 

Ils comprennent le désir des 
peuples d'Asie pour l'indépendan-
ce politique et la liberté. Le Mon-
de Occidental eut à lutter, lui 
aussi, pour atteindre ces buts. 

Ils savent que les fermiers d'A-
sie ont besoin de leurs propres 
terres pour jouir des fruits de 
leur fatigue. C'est là aussi, un des 
principes fondamentaux du Mon-
de Occidental. 

Ils apprécient la lutte des ou-
vriers industriels d'Asie pour at-
teindre des niveaux de vie plus 
élevés. C'est également le fonde-
ment de la société industrielle du 
Monde Occidental. 

Les pays du Monde Occidental 
savent donc que leurs buts et les 
buts des peuples d'Asie sont i-
dentiques. Ils savent qu'ils doivent 
tous être unis comme des frères 
dans la lutte pour la paix et l'a-
bondauce. 

Les communistes craignent les 
pays forts et libres. Ils menacent, 
par conséquent, les pays nouvel-
lement indépendants d'Asie. Pour 
protéger ces pays, le Monde Li- 
bre leur fournit des armes de dé-
fense. Les forces des ténèbres et 
de la mort seront repousséesl 

SIRIUS. 

	

Le montant annuel ses nouveaux 	. E 15 Mai 1943, le Présidium 
investissements de capitaux en EgYP- 	 du Camintern,- s'étant réu- 
te est actuellement très éloigné du 	ni à Moscou, adopta la dé- 
chiffre que noue venons d'indiquer, cision de dissoudre le Comintern. 
et  c'est là, sana doute, la raison pour La décision officielle déclarait 
laquelle nonobstant les apparences qu'il n'y avait plus besoin du. Co-
trompeuses qui peuvent êtres four- niintern. Interrogés par télégra- 

décision,  
nies par nos grandes villes, nos pro- phe sur l'attitude qu'ils 
blêmes économiques. et  sociaux ne ciraient au sujet de cette  
font que e multiplier et s'aggraver tous les partis communistes qui 
chaque jour dayantage, 	 étaient membres du Comintern  se 

A la suite de circonstances parti- déclarèrent en faveur de la déci- 
Culières, qui existaient dans le pays, sion du Présidium, et, le 10 Juin 
il y a plusiel-IM décades et _qui de- 1943, le Comintern cessa officiel-
puis longtemps ont complètement dia- lement d'exister. 
paru, nous avons hérité d'un com-
plexe de méfiance a, l'égard des gran-
des entreprises, des emprunts, des 
capitaux étrangers des sociétés con-
cessionnaires etc... 

Rien ne saurait plus justifier ce 
complexe de méfiance, dont Velde-
tence toujours manifeste, lorsqu'on a-
borde des problèmes de politique éco-
nomique ou financière, a pour résul-
tat de priver le pays du concours de 
Ces puissants instruments  .  eene sont 
les grandes entreprises, les emprunts, 
le- capitaux étrangers et les capitaux 
en général. 

Incontestablement, nous possédons 
actuellement des capitaux considéra-
bles qui demeurent inemployés. Leur 
entité n'est toutefois considérable 
que dans un sens relatif, car, en fait, 
l'Egypte est — et elle est destinée à 
le demeurer potir encore de très lon-
gues années — extrêmement Paua'r 
en capiteitx, 

Nos disponibilités 	en capitaux et 
notre revenu national sont donc in-
staffisants aussi bien a. la réalleetion 
des grands travaux d'utilité publique 
qu'au besoin annuel de nouveaux in-
vestissements nécessités par l'accrois-
sement continu de la population. 

Or il est évident qu'a l'heure ac-
tuelle aucun danger ne petit résulter 
de rizn.portation de  capitaux étran-
gers et cela en admettant qu'on puis-
se parvenir à les importer, enfle: et 
dans les conditions créées par la loi 
sur lea sociétés anonymes et les non-
voiles lois fiecales. 

Dans ces circonstances, il -faut sou-
haiter que le gouvernement adopte 
Sine politique économique tarerai:Mb 
à l'importation des capitaux étran-
gena conee suivant les mérnea Prin-
cipes que ceux adoptés en la matai.- 
re par la plupart des autres paye et 
notamment par les pays de l'Amérique 
Latine dont la situation est pe, bien 
des égards assez semblable a la nôtre. 

Il est encore à sobbaiter que, tout 
au moins dans la. plus large mesure 
possible, les grands travaux projetée 
par le gouvernement soient réalisée 
au moyen d'emprunts et cela afin 
que soit laissée à ls disposition de 

ln nitiatIve rree4e, Ja 1;41.13e Vr. ages 

L 
L'Internationale Communiste a-

vait été fondée sur l'initiative de 
Lénine au printemps de 1919. 
L'histoire du Comintern au cours 
de ses 24 années d'existence fut 
une soumission graduelle des par-
tis communistes étrangers à la 
volonté du Politburo de Moscou. 

Ce processus fut révélé avec u-
ne force particulière en Août 1939, 
lorsque le Gouvernement Sovié-
tique conclut une- alliance- avec 
l'Allemagne Nazie. A partir de ce 
moment, sur les ordres de Mos-
cou, tous les partis communistes 
commencèrent à aider l'Allema-
gne et à conduire des menées sub-
versives à l'arrière des pays dé -
mocratiques occidentaux qui lut-
taient contre Hitler. 

Après l'attaque de Hitler sur 
l'Union Soviétique, la ligne géné-
rale du parti subit un changement 
radical. L'Union Soviétique était 
maintenant l'alliée des démocra-
ties occidentales, et, en l'occurren-
ce, le. Politburo trouva nécessaire..  
de proclamer le Comintern offi-
ciellement dissous. 

h 
L'année dernière, le journal de 

Paris "Le Monde" publia les mé-
moires d'un communiste espa-
gnol, Enrico Castro Delgado, qui 
avait passé toutes les années de 
la guerre à Moscou où il travail-
lait à l'organisation du Comin-
tern. Les mémoires de Delgado 
tracent un tableau détaillé de ce 
qui eut effectivement lieu au Co-
mintern au moment de sa disso-
lution. 

Selon Delgado, une grande par-
tie des fonctions du Comintern a-
vait depuis longtemps passé en-
tre les mains de la NKVD (Poli-
ce Secrète Soviétique) qui contrô-
lait l'ensemble des membres du 
Comintern, le choix des agents et 
tout le travail secret à l'étranger. 
La dissolution officielle du Co-
mintern ne fit qu'intensifier ce 
rôle de contrôle de la NKVD. Ce-
pendant, le travail du Comintern 
ne prit pas effectivement fin. Les 
émissions radiophoniques conti-
nuèrent, les activités de publica- 
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